
Environ 42 équipages chassant le lapin ont été répertoriés en France. Ce nombre est en forte progression depuis 5 
ans. Il correspond aux aspirations de veneurs passionnés et sportifs. La vènerie du lapin se caractérise par une 
petite meute de petits chiens, un petit territoire boisé, une tenue solide et résistante, un petit budget mais une très 
grande  dépense  d'énergie  le  jour  de  la  chasse.  Pour  vraiment  pratiquer  la  vènerie  du  lapin,  il  faut  être  très 
passionné.  Peu de  folklore,  peu  de grand  spectacle  mais  beaucoup de connaissance  de  la  nature  et  d'esprit 
d'équipe ... 

Différents événements peuvent se rencontrer au cours d'une chasse : 

-  Le laisser-courre  :  la  durée  moyenne  d'une  chasse  est  de  15  à 30 minutes  dans  des  conditions  normales. 
Toutefois,  certains lapins se font prendre de suite et d'autres peuvent tenir  plus d'une heure. Le territoire et la 
qualité de la voie sont déterminants. De tous les animaux courables la voie du lapin est la plus fugace: après 4 à 5 
minutes en général,  la voie disparaît,  d'où l'obligation d'intervenir  rapidement en cas de défaut.  Les jours où le 
temps est très défavorable, les chiens sont alors incapables d'emmener la moindre voie. La voie est l'odeur laissée 
par l'animal  lorsqu'il  se déplace. Loin d'être une trace indélébile que les chiens n'auraient  qu'à suivre,  tout est 
subtilité et difficultés: la voie est changeante, discontinue, volatile, plus ou moins forte selon l'animal, le territoire et 
les conditions atmosphériques;  c'est  le paramètre fondamental  de la vènerie,  car tout  repose sur la perception 
olfactive des chiens. 

-  Les  ruses :  de par  sa  morphologie,  le  lapin  ne  peut  courir  longtemps  sans  devoir  s'arrêter  pour  calmer  sa 
respiration et son rythme cardiaque. Aussi il est bien rare qu'il fasse un grand parcours sans pause. Il préférera 
donc des ruses plus restreintes en amplitude: il emmêle ses voies dans les ronciers et se cache au milieu, fait des 
crochets, des boucles ... Sa particularité par rapport aux autres animaux courables, c'est de se réfugier dans des 
endroits où il devient inaccessible: tas de pierres, de bois, de paille, troncs d'arbres creux tels que celui des saules 
à l'intérieur desquels il grimpe comme un écureuil, etc. .. 

Avec le lapin il faut s'attendre à tout, et c'est ce qui fait son charme. 

-  Le furetage :  le furet est un animal domestique, utilisé depuis toujours pour faire sortir les lapins de leur terrier. 
Carnassier, c'est naturellement qu'il poursuit les lapins dans leurs garennes jusqu'à ce qu'ils sortent. Si la garenne 
est grande le lapin se fera longuement chasser sous terre avant de sortir, mais parfois il préfère rester dans son 
trou; dans ce cas il faudra attendre que le furet ressorte, et cela peut être long! 

-  Le déterrage :  il ne peut se pratiquer que sur de petits terriers. Dans le meilleur des cas un bâton flexible pour 
sonder et une pelle permettent d'arriver jusqu'au lapin. Dans tous les cas, une fois l'animal déterré il convient de lui 
laisser quelques instants de répit avant de remettre les chiens à la voie. 

- L'Hallali : si malgré toutes ses ruses le lapin n'a pas réussi à échapper aux chiens il finit par se faire rattraper et 
tuer sur le champ. Si ses ruses ont réussi ou que la mauvaise voie lui a été profitable il ne reste plus qu'à l'équipage 
à sonner la «Rentrée au Chenil». 


